
.ilàLA NG ES R LliG[UX, SCI ENTfF1QTTES, POLITIQUES ETLITTÉRAIRES.

.oii:;..s envirîonnnut la p!ane. Dras lun, .nommé Qiuar(iquochle, <iet tId po-
il-ion syrienne, il n'y avait pas dieux antnées aupnr aunr, un sei enfani

hant lire u érire, et ece annec, 's.équo larit venu le viiler, a iroi-
*, à sa grnde surpri-e, dix huit jeunes gens jióparùs à fiurnir un jtur de«

M n .ires n 1 ioutuaire.

Les coni-cil- ireteurs de Bulon ne disimlent pas à leurs envoyue les

tîcle- flriî .h'es quit leur opposvra la propagiid e.ihiique, Iarlout

progk'essive ci triomphrne, lorstqu'clle est libre. Dus un e-t dlimcuris i5ob-
lîllis teius au départ de iruis coupie de missinInaires eima-qués et ex--

péMs pour la Psi- avi c deux d1oiselles asisianies, le I-r. mars 1843,
iln leur lisait : " Là est un polvo-ir qui rejette lI Jotrine dle la j-tet.(i nti ri

par la fui seulement, et qui se montre oieiriteit hosiile à l'uale de net-
ire i Pjartle do Dieu aux itis- du peuple. Il résiste à tous nu elMAi·s évan-

.dlumne puir la détliraner lu m Inde: Il voit« fe-rn la guerre et vous terras-
--ra, ,'il le peuti. Co pourmr e.t the inc ofsin ou FIaut-chrit. 1 urgn-

nisr- ttree te piarrmi ls rmé.ne, une ar' onrrrni les Grien one irlisid-

de ciez les Syrîien ; il a ~attiró deje à li n tr ssue par:e - Nestoriens,
it il parcuirt hi lerre 't les mi-ri purii gigm-r le e-o. L-u raie Eli-e du

Chrisi di et ilar, iee mourir (1). Il nurait é,ù hatucou lietx
de ne leosns iinis-ini-, que dc lu, lai--er inneihe' s. Une ex-

þul.ion de toUs ni, lioe. eûtri-iurs ajuternit dlix fHis pIs de tigueur nu
zèle dltePr i et la p arternit à étaidr dimas tcre p la .,apr-
iote spirioitelle iu ptag... Lithrizon de lavenir ni'-si piint rnturant ; nis.
rrèr-es, envis.igeon--le d'un Si intrpide,usent lei hueber- re ralluméis et
bI glaive d- la per-é-ciiiiîîi tiré dii fourreau (2)."

, il n'eet pas inutile d'énumérer ici les naita1get que conserve rEgiHe
de Home, na"nt li temps prichain de a destruion. Sn force ne réside
ptil dans, ea piissanilcet retle, mais dans san riniiquiàé, soi nombre.

s prétorntions arrogantes, le fa-te de ses cérümonies, soi piel à la fiitat-
sie et à Pînaginainses mt:hi.l.-s f4wiles pour le sali, ses docirines -ti

rommodiates pur lrgueil. la moînditó, le îlaisir et son hîsiiliié actiuede
'u vurittble Evangile et à ta Vrtin Eglise. Avant la Ilte dtdive et d-
eisîve, on doii s'ainrie à triuer organt-és sois sa hannière tous les genres
d'opousion que le monde piut susciter nu royaumie du Christ..."

Est-il possible dle iiteux aburtt langage et du bon seni 7 Tel sant lepi
préjuges qi'appoîîrtenit d'Aimérie le- homme qui viennent dispoter au ca-
iliirie es conqutes spiriîtel-. Ent lisi t. leursl écri's Uis emprents du

mêéie Cira:i:-rne ignoranrît, et e cînsiérantileuir< ncet'intoléunice, qui ne
aont qur trop d'icord avec ccie déraisn, unnd l'influence poilique de la

Pame ie les comient pis on mpured mieux la necesé de conhatre
canu r' i.he ces "Oe's couvriat lets imîpltesotsle viale rii uiy.esm

rnm emralt e proposani avant ltt dns leur propapn-le di ·rtver celle
t hit helm. C'est la (asftei d :uaire la 2uerr! 1 t-ghse nnhitanît-

du PaJpe et de Rone fini lem ponrts:e :au dlhors. lu animre et lessonlet.
Otez-leur -- ur jos-in nee uie ce mal, à coup sûr ell-s n fran plus

s mers. [Ys haines aveugles de Lither et de Crîl vini survive r i e'.,
corrire leirs ttux piarons ell.snut itent, enoanneot. menacent, sn plaignent

à hauts cris alors mme qu eli's donnent les utps ei persécrtenu... De
honne foi. nî-ce pas une jute de leur renvoyer leur nomic de lialn cf
tini et d'eantéc/hnst

NO U V ELL S PO L l 1 T Q U E S.

-Dans la dernière A-nre de la Chanmbre des Commines (h- 9 anût)o-d
Jtln Ruisell a p'rooncé iun disours remnarquable sur Pensemîb' île la sit .

tion titi pays. Le- irois irinciliau\ pîints de ce Jisoirs pritnt ur la né-
ýces-ité da rter tdeus s îui m n us nu sort ries c's-ses labori'n1esir, sur le

procr- d'O'Connenl, ont I nI John RiselI bl-te la coi-lramnîation et in
il n ftrmeienit-iicl demani la mise en libetro. en priant les ministrs d'ap-
roler swr OCotinell une résolution -il-rnie îe la Reine. et sur itplitqu-

extérieire. R-iivemcnt au: nMaires db Taï,lord RuisIll a (lit qu1 ne
demndait pas de touvelts decantratots iX ministres: - .in nren rcTfre.

M:;itOitt, au patroius prononcées piar sir Robtlert Pet-I je i'en -arIerai
pas dnvatagr. Je suis coun d rist bu-s itrtmcsses qu'il a ti:es -e trouve-
rtnt r lalièés Iors de la prochaine session.

Ces mos, dans la hiurhe dy htrîi Jhn Rucs-ll, ont une cotaiue grnvité.
Eiles lNt nlusin à la tdéclaratio faite par sir R-hert Peel dIP s communi-

cattions au gurem ent frnuçnis et à la certirude que le premier mini4ire
a exprimée deavat le Parlement, 'btlitnir la réparation qu'il a dtelnîée.

Le parui whi. viet dne, par sorn rgnc le 'pr tniitent, Unesocit r explice
temient à la dérmarchie et au lanage du h\inrère dans ette ccr nsrnne

Ln «reîons- de M. Peel s'est reltntie des biites ii. auomiton qil avai
rtntntrérs chiz son n.lversaire .ltnt, il iancoup loré l:i modération.

Sur ia'raire d'O'Cnînell," i. Pet a -Ouitu ta ràtulî- de ormtes du jt-
geirent et la t-ontvvnnce tic la condanmatironr, sans par-r de in piopositn

deL me en libert-. le tnistre a fai en suite un omnTieux éhle des Iravaux
dc la C a bependant la seszzion, et tert propre tbninitralion.

t) Singulier ateruninti pur ta t-raic Eglise, qui ccperdant ne doute pas de ta vik-
loire quand elle est li vrate!

(2) Tour oratcire lein de justen c dns ta bouche t M. Perskins, auteur de ce di-
o rt qi-a tprcisé rt imaiine n -iersr tvc l. d u édem,, t représenta t rues.

lu ict'écution dont irs- mitssionnaires oInti les victite- !

-On écrit de Londres :
" La démotin des deux vieilles inagurea dans West-Street,près du mar-

ché de Smitfiel, vient de [procrer d'étîranges découverte-. Depuis pi-
sietur jurs i fouble des rie-ux s'y.pnrte ; maii on n'y est admis qu'ame-

is biliets île M. Wkelig,-l'tun des atm mistrteturs de la paroisse de Saint
Johnts-Squta re-

L'une de es maismns,pprtant Ne. 3, a été habitée, il y a plus d'un siè:-
clu, par le fmuri-tix'vcl euir Jiiniatan Wild, celui qu'a irnmortalisé Fieli'g.
Pauteur Iî Tom Jones; en publinit, da;ns Pannée 1741, son roman tic Jonô-
han Wi/d, où la fiction ne peut être moin amnnte que la vérité.

- " Une autre u.afaitutr, moins céltèbrt, nornmé W liam, y a été arrrté
ilerriièrement, ri condamn ensuite aux ussises de Midîesex. Ce procè a

am idr s révélnts sur les habitudes de ltcataires de ces maisons, por-
arit lts tmiieriS 2 et 3, ea qui avaient été bien dues fois sgnéecmme

.t-rvat de retratie à drs ge-n, uje inauvaise vie. L'atîorité municipale s'est
tnfi idécidè à ei raire i .tei i-itit pour assainir le quartier.

" Au nîtrin titi le mtr-enuides uvriers allait jeter à bas ces muraillei

sîlinires, t ht flirt i are à L ndr-s, 'n a fait une étrange découverte :.lout

y émin îbsponsé de la mair la -tplus ingéniuste pour cacher au besoin une
lnde volr et raire aux perquisitions le produits de leurs rapines.

Depliti ce temip, par ordre de la jetice, (lie de destruction a été rus-
pendue. Des nrt-s s'cupTtet a -s-irer st-s bizarres constructions ;es
hommes de lettres viennent y puiser des insiiratiOný.pour composer les pages
les plus conlres de lturs éucubratiots rnnaintiqtie-.-

" Le d e ie Canirilge, oncle île la, Reine; et lord Lansdale, directeur
des posres,nnt eu la curitsité de vi..ier es singiliers édifices. On avait pla-
cé tis lampe Ians ous .les crntridr et dans tou les réduiîs que le prince
et Sa suite déiraient voir dans lous leurs dólai's.

Les nalas Nos. 2. et 3 sont presque contiguë.bs mai- sans .communi--

cntion. Le No. 3, occupé par un fabricant.de chaidelles, était fort suspect,
et avait té plusieurs fids l'ubjet des perquisition dela police, qui étaieit

tujourrs demutrés sans ré.u ta.- Aur No. 2 se trouvait une maison habi-
Jée par Je feines de mauîvaise vie.; mais on ri'y.avait jamais vu entrer

île ttaqui praissant contiteniur les etFets volès.
D m-rrière le comptoir de la -bautique ilu chante:lierat No. 3, on a trou-

vé, après beaucoup de rt-ch rehe, deux trappes condutant chacune à un
Ing corridtr. Dans Pun tc ces corridors étaient de nombreux renforceien,

titi servaient d ILéôs ponà r les objets provenant de vois.

ul L'amure passage était destin· à faire évader les individus 'pouirstivis par
les onrsiables ; il ne n-nait pas dans la rie, niais à une eccalier datu la par:
tie supérieurm duquel était une Gîuèire donnai uur la ruelle hlire-Ficet-Ditch,

espèce t'(eîût qui serpare les deux habititions
Un ae a e qui- éti là oiujnmrs prlee, -servait à p-sse-r subitement

ians une des chanhres di 'Autre- maison, et, on en eortait par une porte. de-
demeire.

Le princé et e suite, apis avoir parcouru un dédA- de cours et d'allés
ortutuc=, sont arrivés a une-oulielle qui n'a pas médiocrement excité leur

mirrise. C'est un cavenms pacux vouté en briques et dans lequel, sani
ite. pins d'on assinnt n été commis. On a trouvé deans un angle, pu

Hmiliu le qmelques détombrs, un squielcte et des ossemeris hîmnuins; tout
prés de là init le fragment d'un conieau de bouchrqui a pnb-ilement servi

à -onmere lel meurtre; il onrte sur le manchc, en lettres d'argeno ces
m1ols-: Benjimin Turiell 19 juiilet 17S-.

t Les liabiininis île ets infâîmes reiaires amenaient dans-cette nib'iette les
ho:umes r-s qu's avaient ramas"é- tans les rues de Londres ; ils les dé-

pmuliibnt de leurs bijoux,de leur argent, ri lesîransprtaient ensuiedans
IA rite ; on lien ils les éloulaieut à la rauniére titi fameux Butrke. avec tua
masque de ptix-resine, -t vendlient leurs -adavres à des rësurvc/lonisfes.
La ibsparition de luisieur- hnbitaît:i du quartier qu'on n'a jamais retouvés
Suirorise ue te- coiinelcure.'

SLe dic rIe Cambridge n'a pas manqué le it faire conduire dans la cetl-

Irule où Willinit est parveiut pi nt -i lugtemps à se soitrîaire aux inve-
intaions île P'uroriré. C'est tiue caverne creusée dans le tuf, où ce tité-
rahle, privé d'ur et de lumière, ét;it eisé à Phtiiiiituté. Si-s complices

ui aipportient des vivres, ms 'i ne piivait plu- sortir; toutes Ile.< issle
îld deux maisni nanieat été cernées par la po'ie : îles gardes le nuit v
ve-illaien -onstamm-nt. Williams a fri par urmiver ce séjour istnpportt-
hb'. et i; s'est livré liimine aux shérifTs, sahan bien que lua dépmrtation

On 'ntiendlnit à faire des découverte i-iportantes dians lnîison No.
2, ias les locatnires:, dt t les beaux ne sont pas expiréQ, 'oplts-tnt aulx

foni!le. i il tirent parti de acuriolité;xeiiee au niîus liat degré, ils uit-
posent à ceux qui n-tlent ent-rr dns la mnaisn de ftîres réti o rivns .ui -

mnient numplemet à pnr ledu-s loyers nrrièrés. La spée- iatir s'et
rnui établi sur les blIets d'dmissioun délir vés gratis par les comrssa ires

de la piréi-ie ; ils se vendient une ou tdux couiron ne:. On es' enin rie-

nu n -uettre un lerme à ett ignAble trafie, en li:uitant le nîmbre des1t illèl
I'aveîur.

" il est à ptiine conceval.l que l ds une ville aussi populeuse, aussi riche

que Londre-, et qui tlevyit étre la mieux policée de Punivers, on uit souife.rt
tiltgtemps tu tel asile pour le's brigand de tCule eIspèc, surtout lorsque"

'exitince de cve uttre ccur des Aliracfes;''


